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Wei effet l’Appel peut avoir

à l’égard des Cenſures.

REQYISITIONS

Du Tromoteur G. S. de lîArclye-Ucëche’ de Lyon,

6514 Swim” de la Com* Primatialc de Fmme

ſhr cette matiere.

EP V I S que la divine Providence a engagé dans l‘employ

du Ptomotoriar le ſouffigné, il a remarqué avec vn déplaifir

t,, extréme , que la pluſpart des Ecelefialtiques , non ſeulement

I ,. de ce Dioeeſe , mais encor des autres , ayant elle' interdits

des Fonctions de leurs Ordres, ne faiſaient toutefois aucune

- difficulté de celebrer, 6c de faire toutes leurs fonctions corn

me auparavant , ſous pretexte d’vn Appel' qu’ils avaient interjette , efiimans

qU'APPELLATlo lX‘l'lNGVlT IVDlCATVM.

Comme certe Maxime a eflé receu'c' en pluſieurs Dioeeſcs , & que meſmï

l’on voit en celuy—ey qu’elle y eſi ſoûtenuë vniverſellcment parles Advocats

du Siege ; cela estant d’vne tresdangereuſe conſequence pour le Clergé,

[l a crû el‘tre obligé en entrant en charge de s'appliquer à combutre 8c à

détruire vnc Maxime , ou plûtost vne erreur ſi pcrnícieuſe au Clergé, ‘

faiſant voir que les APPELLATXONS DES CENSVRES qui ont eſié laxe’es pour

fait de Diſcipline Eccleſiastique , ou Correction des mœurs , n’ont Ordi—

uaírcment qu’vn effect devolurif, 8c non pas ſuſpenſif S par conſequent,

que ceux qui celebrent apre‘s telles Appellations d'interdits , encourent

l'lrregularité Ipſo in”. -

C'eli ce que ledit Promoteur pretend ’établir parles DocteursJes Canons,

dt Conciles, les Ordonnances de nos Roys , les Arrests , la Raiſon meſme , &

enfin par les dangereuſes conſequences qui s’enſuivent de l’opinion contraire.

E N T n l x. E s D oc 'r E v R s qui ſoûriennenr que l'Appel des Ctnſures

d'a qn’vn effet devolUtif, il n'y a qu’à voir Bonacina diffi. 1. qMfl.r.p.z.n.z. de

mfim'r in gcnn~e.Lnyman cap. 6. '0. ?lemmeodem tit. Gibalin, 8c Farinacius in

195.13. Concilfſridem. ”p.710” a pollen”, ibidem Barboſa in dtclflïfllimilw, 72.2..

Ô" remzflîonib. oerfi in cds-fi; uro œil/intimé Ordimm'omm , am conflit-7.137220,

mmfl'c. Tonduti sanlegcr. paru. quaſi. Canon. “p.34. 71.8. 9. Fevret li. r, az.

"-lGÜ‘ li.7. m.. n. 41. Quid-l’a p zzſingulan'846. où il dit nettement avec les

ſuſdits,ApPeäati0 ſhffizmdz‘t indice-Mm. PAU.” m CENSVRXS. Covarruviasa
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vue foule d’autres DocteUts ſont de ee meſmc &hummm-!ont on ne rapporte ' " '

_ pas icy les paſſages , puis que cela ſembletoitd'autant moins neceſſaire, que

le Droict, ſur lequel cette opinion eſt fondée , l'emporte par deſſus les autho.

ritez :outre que ceux qui voudront en eſire pleinement informés les peuvent

voir aux endroits cy—deffus cottez.

2- QYANT Avx Cartons, ſur leſquels est établie cette opinioml'on peut

jetter les yeux, i. ſur celuy de 1: mi, deſêmern. excammunîmjn 6. où il eſt dir:

Smèſicut exrommmicatio,fic 4b officier ml ab ingreffn Ecclejïe lara fiïſPmfiû,ïI”

s‘pſhu effects” per appellations”: ſequence”: minimè firſzïmdumur. 1.. Sur le cha

pitre P-astorah'x 5;. verb. Vemm, extra de appellation ur. Smth imerdicti nm

fiifpenditnr per appellations”: ſèquemem. z. Sur la Gloſe du chap. Puma-140.

verb. impcdire , extra de appellazianibm , 8c les :titres qu'il ſeroit trop long

de rapporter icy. ~

;— ENTRE LES CONClLBS, il n’y a qu'a voir celuy de Vernon, chapon?

porte’ dans Fev:et,à l’endroit cy-dcſſus doué. Exrommuniratmpmdemcappel

lation‘efimm excammmimtiomm minet. La Pragmatique ſanction, au tilrre de

Cancubimrriir,num.4. Le Concile de Trente y eſt formel en la Scflian rzde re.

farmer. In mufx} viſit-Mama é* correctioaùjíne habilitdtù é' inhabizimtis, nem”

crimindèibur a6 Epfficopa ,/èu illím in ſpiritualier Vic-trio Generali , ame défini

tin-w: ſmnm'am 4b interlacmoria , vel aſia quocumqru grey-Mine mm appeller-rr,

”ec EFI/Zap”, fè” Wear-'m appeller-'0m' huiuſmodi tanqmm fiiwla dcferrc te

nmmr'; Sed en, ne quncumqn: inhibition ab dMatíMir indice man-rm , nano”

0mrzistilo , Ü* conſhetudine etiam immemnrabilr contraria mm ola/Z411”, ad 'Ultm'm

valeur procede”, niſi grd-04mm huiufmadi Per diflim'tiwm femmtinm ”Fami,

'vel .ab ip/Z; dijfi mfm apPr/Lzrr' mm paflïr z quii” mfibm ſerrer-14mm" antiquamm

ſaumons/?mma íctibaea PWſſstaMt.

. QËANT Avx ORDONNANCES de' nos Roys,l‘on peut voir celle de 1539.

l‘Eriict de Charles IX. de 1571. 4ms. l'Ordonnance de Melun de 1580.4rt.r.

où il eſt dit,que le: Appellation: meſme comme d’Aâumie ce qui ſim ordunne’pour

la correction de: mænr: Ô‘ diſcipline Ecclefiaflique , n’auront aucun effect

L’on peut tiret des conſequences avantageuſes pour ee fait de l’article zz.

de la ſuſdite Ordonnance de Melun , portant que ln appell—ms d’excommw

m'un'm contre mx lor-t'a , ne pourront estre nſr/bm pendant l'APpequſquesà ce que

par And} de la Cour le: infirrmariom MME: , il en a]: eſſe' ordonne'. L'article 59.

8; 60. de l'Ordonnance de Blois est conforme.

y. PARMY GRAND NOMBRE D" A R ne s Ts , il ſuffit icy d’en rapporter

deux celebres: l'vn donné en faueur de Monſieur l'Eveſque d’Alet du mois

de luillet 1666. l’autre du 4*. Mars !669. entre Mr. l’Eveſque d’Agen, 6c les

Reguliers d: ſon Dioceſe , qui s’étoicnt rendus appellans de quelqries-vnesdc

ſes Ordonnances : le diſpoſitif contient ces termes formels,qui ſont decifiſs

en cech mrriere. ne les Appellation: au'fnje: de: Procedure: ', U" celles-1"" f"

rom imerime’cs de: Ordonnanrcr du Sr Bye/è”: Pour le fait de 14 Dgſ’ciplinz Er

!cſizzſiiqnc de ſon Dioreſe , fi &11:; ſàm ſimpl”, elle; ſeront ”ku-2'” par dam: il

;líezrqpolirrzim Ü“ ſmr deu mt ceux à qui de droict appartient , conſomment ou

Concordat, aux Loíx du Royaume 3 d'1” ORDONNANCE audi; w ;mont
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men-t’es , NON' OBSTANT ÎLES APP!”.ATIONS SHIP Les. gaz coma ‘D’A

us , Ô"firm prejudice d'in/l”.

Or il est à remarquer , que ces Arrefls ſont d’autant plus celebres,que plu

ſieurs Ptelars , & grand nombre de Reguliers de France y ont pris part , qu’ils

ont esté donnez avec grande eonnoillance de cauſe , 8c que des Archevê

ques , Evêque: , Abbcz 3 Maître des Requêtes , Docteursde Sorbonne.,

a; Conſeillers en Parlement furent deputcz Commiſſaires par Sa Ma,

jelie', en preſence de laquelle cette difficulté ſur agitée , Be par elle aloi

decide'e.

6. QOY qu’il ſoir vray , que les Parlements ſoient fort jaloux de mainte

nit leur authorire', & que lors que quelqu'vn ſe rend appellent par deuanr eux.

comme d'abus,’ il ne ſoit pas ordinairement permis de paſſer outre , 8; qu’il

faille s’attelle: là , íuſques à ce qu’ils :yen: connû s’il y a eu d‘abus , ou non:

Cependant lors que quelqu’vn eſt appeliant au Parlement , comme d'abus d'v

ne Sentence qui regarde la Diſcipline Eccleſiastique,ou correction de mœurs,

cet Appel ‘a la ver-né a vn effect devolutiſà la Cour , 8c chacun ſçair aſſez

qu‘il n'en a point de ſuſpenſif de l’execution de la Sentence , ainſi que meſme

l’expliqua depuis peu Monſieur le Procureur General du Parlement de Paris à

Monſieur le Vicaire General Substirue’ de ce Dioceſe.

u C‘eſt aufiï ce que dit nettement Fevret au lit/re 2.. chap. 2. mm. 1 6. qu'aux

n Appellations d’abus emiſes par les Clercs _ez matieres de Diſcipline , ou

s: Correction Ecclcſiaſiique , 8: autres pures perſonnelles, non dependantes

s, de realité , elles n'ont aucun effect ſuſpenſiſ, ains devolutiſ ſeulement,

,, les luge: d'Egliſe ayans pouvoir de paſſer outre , nonobstant leſdites ap

,, Fellations; & e’est la doctrine du chap. .Ad mstmmgie appeflat. qui ell d’Ale

xandre l ll. a; du chap. Irrefiagaéili , de ofic Ordi”. qui &ſi; d‘lnnocent l l l.

Le meſme ſe pratique en Eſpagne, fuiuaut la Loy Royale 40.117” 5.Recapil.

L’ON 031 ECT n cOMMVN BMENT cinq choſes.

x. La maxime triviale du Barreau , Apprflmio extinguit indie-um”.

~ 2.. Qu’il faut que Ia Sentence portant cenſure contienne ces termes :

(Lu'll firefnflë' am” nonabstdm "Appel“. , . _ .

z. Qu i] y z des Canons qui favoriſent l opinion contraire.

4. Qu’a la vemé les Appellations“ des cenſure: larees par les Eueſques

n'ont qu‘vn effect devolutif, mais non pas celles qui ſont interjeuées de leurs

“Official”.

5. Are l’Appellant d'interdit ndtmpm z ſe trou’veroit ſouuent avoir exe

cmé la Sentence-avant que la cauſe d’appel ſur jugee. ' i

OR il en ſuffiſamment répondu à la premiere deſces_ ob)e&lons.tant par les

.auchodœz (y-deſſus, que pat-les rmſons cy-apres dedultes. - . .

A la ſeconde l'on répond, que les DUcteurs , les Canons. ..6C le‘ Conciles

n'ontpoinr parlé de cette clauſe Dv PASSER OVTnE l, qm est d'autant los

ä— rejerrer en cette matiere , qu’elle ſemble MFC °PP°ſfîëà la Fume t &’- "n"

'plénite' de l’Evangile, ennemie de telles indüstſœlïſes Ch‘œnes- ‘ _

Out-re que l’on peut bien raiſonner à proportion du, pouvait de !vera con}

‘lne deeeluy de délier , quekſus—Çhxiſ’m commun-\que à fonEghlc '. puis
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qu’il a.baillé l'vu a; l‘autteen meſme temps, ſans faire cette diflinctionz

Quintqu figer/crin: flip” terra”: , eric ”gamm Ô“ in cælxk; Ô' grade-”n

que filunitir,critfilamm, &c

Or comme pour Informe 8c validité de ce dernier , il ſuffit de dite. Abfilm

te à parc-itinſans parler du PASSER Ova, l' Appel n'y ayant aucun lieu ','auffi

pour la forme du premier il d-\ir ſuffire qu'vn luge Eccleſiastique aprésdeuë

Information diſc a Novs [NTERDISONS Ds SES FONCTIONS vu TEL rom

SA MAVVAlSE v l E , ſms qu'il ſoit neceſſaire d'adioûter telle clauſe , qui

peut estre neeeſſaire ſuiuant les Ordonnances en matiere eiuile; mis qui

ſeroir inutile en ſait de Cenſures , leſquelles en quelque façon (comme vue

eſpece de Sacrement ) portent leurs effects auec elles.

Ce n'efi pas qu'on ne veuille bien iey_ demeurer d'accord , qu’aſm d’éviter

telles contellacions, les Ordinaires ne fillent bien d’inſeret dans leurs Senten

ces cette Clauſe , QF”. SERA PASSE? ovrnr uouonsrau‘r APPEL:

Quay que neanrmoins l’on ne l'estime pas abſolument neecll‘aire.

Qv A N T A LA z. OB! EC'I‘I ON , l'on veut bien demeurer d'accord ri‘vne

choſe, (qu‘il est important de remarquer , 8c pour laquelle l’on a dit «ie's le

Commencement, que les Appellations des Cenſure: N'ONT ORDINMREMENT

qu’vn effet devoluriſ -, ) ſçavoir , qu’Il y a certains cas extraordinaires. expri

mez par le Droi& , dans leſquels les Appellations peuvent auoir vn effet ſuſ

penſiſ. 8‘ Cc

Premierement, quand la Sentence portant Cenſure n’est que eommimtoire

defitwra , ó‘ filé ronditiane. 2.. Lors que l'Appel ſe fait avant la prononcia

tion dela Cenſure. z. Vend elle el! ſi notoirement nulle ac Ibuſive,que

les perſonnes les plus ſages , prudentes, deſintereſſe'es , 8c mieux verſées dans

la Doctrine de l’ Egliſe n‘ont aucun lieu de douter de la nullité de la Cenſure»

estans deuëment informées de toutes choſes. _

'eſt ce que veulent dire les Conſtitutions ſur lechapirre Super que/liant”,

depart-ſl. Ü“ affic. Iud. deleg. 8c ſur le chapitre Quad ad confiëlralionem , de ſm

rmria, cé“ re indic- 6c quelques autres qui ſe peuvent rapporter aux trois ſuſdits

Cheſs , le dernier deſquels quelques Docteurs remarquent elite moins fauc

rable pour vn particulier , que pour les Villes 8c Communautez s comte leſ

quelles les Ceuſures peuvent estre laxécs: adjnûtans que quoy qu’vne Cenſure

injuſte ne lie pas deuant Dieu la conſcience du particulier , contre lequel elle

est ſulminée , neantmoins il ſe doit ordinairement comporter au ſor exte

-rieur, 6c deuant les hommes, cornme s’il estoit effectiuement lie' , iuſques äce

que le Superieur auquel il a appellé.ait reconnu. ôr declare la nullité.

LA 4. OBlECTlON ſe détruit d’elle meſme z 8c pour l'entendre, il ſaut

obſeruer, que les Eveſqu” ont deux prerogatives. La premierc est de l'Ordre.

la ſeconde de Iuriſdiction. '

On demeure d'accord, que m que ſêmt Ordó'mk Epiftapalù ſinn indelrgaiílíï

fi ce n‘eû à celUy qui a pareillement l’Ordre Epiſcopal : mais quant a la lu

riffliction, ce ſeroit ignorer les Principes de la luriſptudenee Civile, auſii bien

que Canonique , li l'on vouloir contester qu’elle ne ſe puiſſe deleguer ,plus

que pour en eſire conuaincu , il ſuffit d’alleguer les Rubriques du Digcllcffidl
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agit. cita, rm' mande” est Imiſdictio , 8c des Deeretales de ofiic. Arrbíal. Art/.1i

preflz. WMV-India Deleg. 84 autres ſemblables qui preuuent euidemmem , que

la luriſdiction peut elite deleguée.

Or la fulminarion des cenſures n'eſlant pas de l’Ordre Epiſcopal, il s’enfuit

qu'elle eſt de la luriſdiction, 8c conſequemment qu'elle ſe peur deleguer: mais

comme quelques Advocats voulans ſubtiliſer ont dit , que Mmmz [Myriam,

Üímgladÿ delegari nonpotcst, 8c que ce qui est appelle' Im gledÿ, dans le Droict

Cíuíl , c'eſt la Sentence d’excommunication dans le Droict Canonique, qui

ell appellécä rét effect Macro Epifiayi, en». ‘Z/i u limb, r 6. que/1.2. im Ut m4124

míorpoſſít Uſe pœna in Bale/ia.

A cela l'on répond premierement , qu’il y a grande difference de l'vne à

l'autre peine, puis que la premiere ſe terminait ala destruction du ſujet , 8c 'a

la mort d’vn Citoyen, que l'on ne vouloir pas commettre à d’autres Magiſtrats,

qu’à ceux qui estoicnt de la premiere Grandeur# qui tenaient leur luriſdiction

de la Loy , ou du Prince 5 au lieu que celle-cy ne rend, (inon 4d correptionem,

Û‘ emmdatiamm , d. cap. Com'pidmur; 8: qu'aulIi-rost que le Delinquant

obe’it , on l’abſout bien ſouuent , 8c on le te’tablit dans ſon premier estat. Ce

n'est donc pas raiſonner julie de vouloir tirer la conſequence de l’vne a l’autre.

Secondemenr: Vaud même il ſerait vray que le pouvoir d’Excommunier

ſûr reſervé au ſeul Evcſque , & qu’il ne le pût communiquer à vn autre , tou—

tefois il n'en faudrait pas dire le meſme de la ſuſpenſion , 8c de l’interdict, qui

ſont des peines plus modiques, que l’Evêque ne peut refufer à vn Official ſans

ïueantit ſa Iuriſdiction. luriſdictia enim mandat” nulle: :ſi ſim modim coërci

tions, leg: ultimajf. de offic. :ira cm' ”random :ſi iuriſdictio.

A LA DERN 1ERE ourse-non le Promoteur répond, que ſi l'Appellant cûoit

mal fondé, cette execution de Sentence avant le logement 8c prolongation

d'interdit'ſeroit vnc juste peine de ſon fol Appel. We ſi au contraire ſon ap

pellation auoit efié faire auec juſtice, le luge ſans doute ne manquerait pas de

condamner la Partie de la perſonne interdite a vne reparation convenable au

z tort qui luy aurait elle' injustcmcnt fait :Dans la ſuitte l’on rapportera d'autres

raiſons pOur ſatisfaire à cette objection.

03e ſi on vouloir encore dite,qu’on fe peur du mains faire abſoudre ad mu.

. ”Iam , pour ſe pouvoir comporter pendantl'Appel s comme 6 on n’cfloit lié

d’aucune Cenſure.

L’on répond que celle abſolurion ad mural-rm, ſur tout en la maniere qu’elle

le donne,ſäns connoiſſanee de Cauſe s n’a Pom‘ d'a…“ ‘ff" clne de rend“ l‘

perfonneà laquelle elle eſt donnée-habile à ſe défendre ‘n lumcc’ô‘ m“ POint

de la rétablit dans ſes fonctions; puis que ce ſerait ruiner toute la Diſcipline

del’Egliſe,ainſi qu’on verra ey-apre’s. Et il eſt encore à remarquer-que ‘el PW' .

Uoir d'abſoudte eſt ſpecialement attaché a celuy ſeul qui I fillmíhé l‘excom

munication, ou au Superieur Eccleſiastique,par deUant lequel CP‘ l'APPel’ ²lnſi

que l'enſeigne le premier Concile General tenu en cette Ville de Lyon ,au chap.

Sol”, a; ny l’vn ny l’autre ne doiuent accorder cette abſolution, qu'auec con.

naiſſance de Cauſe, 8c parties oiiycs, en ſorte que fi l'on expoſe-que la Cenſure

lítcllé laxée pour vn crime manifeſte 8c conſiderable , 8€ qu‘on le prouv
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dans vn bref delay , le Superieur ne doit accorder telle abſolution , mais doit

renuoyer le cenſure’ par deuant celuy dont cil Appel.

ENE l n LA RAISON de ce que l'Appel des Cenſures n'eſt que devolutif,ſetirt,

1. De la nature . 8c de la fin de l'Appel.

2-- ñ De la nature 6c des effects des Cenſures.

4. Des dangereuſes conſequences qui s’enſuivroient , li tel Appel

auoit vn effect ſuſpenſif.

Want à la Nature de l’Appel , l'on dit , qu’efiant certain que l’Appel n’eſt

qu’vne plainte d’vne perſonne condamnée , & liée de cenſures, dont elle du

mande d’estre delie'e par le luge Superieur , auquel l’appellation transfere la

connaiſſance de la lustice , ou :lnjustice del ſes liens ; il s'enſuivroit queſi

telles appellations avaient vn effect ſuſpenſif , que le coulpable n'aurait pas

beſoin de recourir au luge Superieur , ny d’attendre qu'il eust connu de cette

lustice, ou lniustice , puis que par ſon Appel il s'en ſerait déiadêlié,comrt la

maxime du Draict, que Rem mm pou/i abſoluereſeipſum.

Touchant la Fin de l’Appel.il faut remarquer ce que dit &Bernardauliute 2..

de conſid.ad Eugen. Appellation” admimndcfummon qmu callia’im adinmnitJed

grau muffin” Mraz/î: : qucfub'vmiam d'uri, mm opitultmur iniquirati; ce qui fait

voir que la Fin pour laquelle l‘Appel a eſté estably n’estant autre, que d'empê

cher que l’mnocent ne ſoit opprimé z il ſe trouverait neantm‘bins , s'il eſloit

ſuſpenſif , qu’au lieu de ſubnmire iwi- , opitularetur im'qm'tati , puis que pull

l’on aurait donne' occaſion aux coulpables de demeurer impunis , a; d‘égiter

par ce moyen les peines, qu'ils auraient iustemeut meritées.

Car les criminels ne ſe rendroient—ils pas toujours appellants de leurs Scu

tences, tantôt au Metropolitain, par fois au Parlem:nt,tantôt a la Primacezen

fin au Pape s 8c poſſible encore du Pape au Pape mcſme , à Papa ”on beni i”

fbrmnta ad malin: informandum , negligeants en tous ces Tribunaux la pour

ſuite de leurs appellations , ou formans des incidens nouveaux , lors que leur

Procez ſerait ptest à iuger , afin de rendre leurs ap ellations immortellesilal

ſant ainſi les Prelats l'es mieux intenrionnez . le quels ne pourraient iamais

faire reſſentir aux coulpables les peines que leur mauvaiſe vie aurait ſi iuste—

ment metitée , & Sic appt/Jada contumaciam farm! , dit le meſme S. Bernard;

”mamaria ante”: roman/mam.

VENANT maintenant à. la Nature & aux Effects des cenſures,qui ſont la troi

ſième ſource des preuves dudit Promoteur, qu’il tire de la raiſon z l'on ne peur

diſconvenir que les cenſures ne ſoient peines Eccleſiaſiiques, qui ſontestablits

pour reparer les ſcandales z 8: conſeruer la diſcipline exrerieure de l’Egliſe.”

priuant certains mauuais Chrcstiens des biens ſpirituels , qu’elle communique

aux aimes fidelles. C’eſ’c pourquoy les Prelats 8: leurs loges n’en viennentaux

cenſures,qu’aprés que les aduertiſſemens ſal-traites qu’ils ont donnez-.8( qllï l"

Prieres 8e Munitions charitables qu’ont fait les Promoteurs ont elle inutiles,

L’amour que l’Egliſe a pour ſes Enfans, ne luy permet pas d'uſer d’un 16m²‘

de ſi rude 8c ſi fâcheux,qu'en gemiſſanr 5 elle ne prend iamais ces foudres qu'cl1

tremblant , & par conſequent dans la derniere extremité , en quoy elle lili* l‘

douceur de ſim Chef , qui veut bien qu’on advertiſſe les pecheurs r Cmîpï

1

nt

[rit

_nl

::Iu

:ne

.girl

. \uni

:lirez

l

u Mii‘

iii-htc;

.unies,

ni l'E

«tilt:

:in lc

!niet

lqnit

bien]

ſtim,

!CL-'2&1

u {pari

:ts tm

Z! il lll

ils-Ch:

lltu q]

limon

W5 li

ich li

ïluntl

31 cul]

:Ethic

le! les

il!qui

'TPH-m

:Miu

“film

53“ Bill



:anÏ im” re é s'y/51m film , avant que'd’en venira la rigueur de ees peines.

C’eſt auſſi pour cela qu’il faut bien raiſonner differemment de telles peines

”au dont les luges d‘Egliſe ſe ſement, 8c de celles qu’emploient les luges Seculiers;

l cat celles-la ſont appelle'es Canoniques, 8c regardent plus l’interieur que l’ex

. F retient: celles-cy ſont purement Ciuiles , 6L ne regardent que la Police exte

Lie rieure des dernieres : l’on en peut appeller par fois auec aſſeutance , mais il y a

p l roûjours a craindre dans les premieres , ‘lime flmemiam paſlarír, lirez ininflam,

'. dits-Gregoire. Les vnes ſont ſpirituelles , les autres temporelles ~, dans les

.. . dernieres l’on veu: bien demeurer d‘accord de la maxime cy-deſſus, qu'appel

:n me; [aria míngnit íudímmm. Mais l'an ne pourrait pas dire le meſme des premieres

ſurr— {ans ignorer ce que diſent les Docteurs , ne pas ſçauoir les Canons , violer les

:lu’uï Canelles, contrevenir aux Ordonnances de nos Rays , 8e attenter en quelque

*7 ' façon a l’Euangile, dans lequel Ieſus Christ aſſcure par dîners ferments, Amen,

zita-.ET 4mm dico waſn't , qundcumque ligamn'ti; ſuper termm , ”it lt'gatum e? in [tell—'s ;

' ſur tout lors que les Semences ſont medicinales. Non ”lim nul! ”10mm perca—

mlz': mi: , fed m magie tormertatumó‘ Dinar, en obe'iffinr aux Preceptes del'Egliſe.

:il-\M A qui ell-ce que ces parollcs , Qtfdcumque ligtmeritisfi'c. s’addrtſſem plus

m2: directement , qu'à ceux qui approchent de plus prés du rang que tenaient les

cinq—dz: Apoſlres, comme ſont les Prelats, 8: les Officiaux, leſquels outre la puiſſance

mimi-'1 du Caractere , qu’ils ont commune auee tous les Preſlres , ont encor celle- cy

Frau: plus ſpeciale de porter des Cenſures , y ayant neantmoins cette difference en

…,,Mç tre les vns ,/ôc les aurres , que les premiers ne tiennent cette puiſſance admi

rable de lier , 8c de de’liet, que par Grace du Saine): Siege (5c la miſericorde de

…MZ Ieſus-Chríst,qui les a fait depoſitaitcs immed'mts de la diſcipline de ſon Egliſe;

[LFI-‘fis au lieu que les ſeconds reconnaiſſent qu’ils n’y participent que par dependan

…me ce, de communication des Eueſques., qui ont bien vouluſe de'po'tiiller en partie

Why de cette luriſdiction pour en reve'tir‘leurs Iuges dans les affaires contentieuſes.

…pda (Lu-e ſi les aduerſairesde cette opinion ne diſconvienneut pas , que les Or

Wm. donnanccs des Eveſques en fait de diſcipline Eccleſiaſhque, lors qu'elles pore

DMA tent cenſures , portent auſIi en meſme temps leur effect, nonobstant l’Appel,

:MLB ll ſemble qu’il y ait en quelque façon plus de fondement de dire le meſine de

Mz, celles des loges d’Egliſe, puis que les Eueſques peuvent ente trompez par le..

l avis ,qui donnent occaſion à leur cenſure , au Itraque ceux-cy n’en peuvent

WM;- laxer aucune qu’après auoir rceeu des plaintes , o'tiy desre’moins, interroge' les

lulu? Iccuſez -, recolé. 8c confronte’ les mcſines remains ,. pour_leſqüels les Loix de.

Mz !pendent tant de qualitez, 8c dont vn ſeul reproche pertinent rend vnc depoſz.

ML.; tion nulle ~, 5c [aimant les cenſures,,qt\i ſont, prononcees par les Oſſiclaux, doi

_PW \tent efire repurecs pour des liensd autant plus conſidetablfs r qu ils ſont ter

'fig-,5 "blïs i d’antan! plus terribles, qu’ils ſont tndiſſolublES autant plus indiſſo

IŒÃS; lubies qu'ils ſont ſacrez , ae d’vn ordre ſurnaturel , 6c qu ils ne ſe font qu’zuee

“n?“ de grandes formaltrez, a; circonſpections.

”fl-"È“ 03e ſi l’opinion contraire auoir lieu,“ ſe trortvetoit,qt1e toutes ces Formali

î tez, rant de myſteremant de precautionHôc t8“! de Peines que Prendloientwn
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Official &vn Promoteur, n'abounſſans pour l ordinaire, qu à luxe: vnc cenſir

‘ re,qui lie le pouuoir de l’Ordr'ê d’vu Ecclcſiaſlique qut enabuſedlſe trouueroie,,
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dis—jc, qu’il ſand-toit prendre le conſentement de cét homme,pout n’en pas'up

pellet, afin de l'uy mettre les liens , 8: qu’il Faudrait attendre que ce miſna-le,

qui Fait ſouuent plus de mal par Fa vie ſcandaleuſe , qu'vne pelle, 6c qn'vn

Touran Furieux,voulut ſouffrir le joug des cenſures,pat leſquelles on voudrait

tâcher de le ramener àſon devoir-,en empeſcliant ſes deſordres.

CERTA! NEMEN T cette opinion eſt d'vnedangeteufc conFequence, puisque

l'Egliſe comme vnc bonne Mere n‘ayant laiſſé la vny'c d’A ppel,que comme vnc

planche ésroirte, par laquelle elle voudroit Faite paſſer l'innocent lie' de cenſu

res,pour ſe iustifier ; n‘aurait ſait autre choſe que Frayet vn grand chemin aux

coupables pour s’égayet , &c courir à l’aile dans la voye d'iniquírc’ , qui du”.

rer ad pew‘itianem. Pour ſi peu d’innoccns qu‘elle voudrait garantir de l'op

preſſion , n’auroít~clle pas Foutny par là vn char aſſeuré à vne infinité de cri

minels. pour triompher impunément de leurs Vices par leurs appellations? N'y

a-il pas moins d’inconuenient, qu’en certains cas vn particulier ſubiſſe inin

fiement vne peine par la Fauredu luge. que non pas que l’ordre de la lusticc,

8c l'authoc'té dc l‘Egliſe ſoit ruinée est annulée P L'on dit ruinée , parce

que c’eſt la ſaper par ſon fondement , que de détruire les peines dont

elle chastie les coulpables; c’eſt arracher ce qui Fait le neere ſa Diſcipline,

c'eſt changer en toile d'aragnée ces chaines effroyable; , c'cfi délier en ſe

jouant ce nœud Gordien , c’cst luy oflcr le plus beau fleuron de ſa couronne,

c'eſt attentet à tout ce qu’elle a de plus’tedomable, 8: pour le dire en vn mor,

c'eſt violer les Loix humaines , contrevenir en telle Forte aux diuiues qu'on

cze bien avancer que telle opinion , proximè #credit ad bergſim; puis que la

puiſſance Formidable que leſus-Chtiſ’t a commiſe a ſon Egliſe de lier, se de

délier les coupables , ſe ttouveroit inutile , vcu que les criminels ayant aufli le

pouvoir de ſe délier quand ils voudtoicnt , rendroient vue Sentence illuſoire,

qui ſe trouucroit en quelque Façon ratifiée dans le Ciel. Eric h‘gatm â in cela.

L’on a peine de croire aptés toutes ces conſideratious que les Cours Ecclc

ſiastiqucs de Lyon.qui ſont fi illuſlres dans leur CheF,fi julies dans leurs mem

bres, li équitables dans leurs Ordonnances , ſi zelées pour le tétabliſſemenrde

la Diſcipline Errleſiaſiique, fi fioriſſantes par leur étenduë, veuillent amhori

ſer par leurs Iugemcns la temcriré des Eccleſiaſiiques,qui s’étans rendus appel

lans des Semences de ſuſpenſion portées contre eux , ne laiſſent de Faite auee

cffronterie leurs Fonctions. L’on eſpere au contraire qu’elles declateront que

telles appellations n’ont qu’Vn effect devolutiF, 8c non pointſuſpenſiſ. 8C que

les Eccleſiastiques Faiſons leurs fonctions aprés la ſignification de la cenſure,

encourent deuë-nent l’irregularité. Cell à quoy ledit Promoteur eonclud.

S' D E M l A Promoteur G. S.

A Covn PRIMATlALE de France à Lyon , par Semence du 4.. Aaufl 1671.

contre le Sieur Seau) Cure' de 'Tre-001, luge” confirme-mem aux ſirfdím

Canclnſiom, ”rejoignant tant à 1H)- , qu’à tous autre: Eu-lrfiafliquer, d'examen'

le: Sentence: contre eux prononce-'es , où il s’agirait de Diſcipline on conection

Eccleſiaſiigue , nmabfiam "Appel par eux interjene'. Aux peine; de draict.


